Asplenium L. (genre cosmopolite de ~ 700 espèces, incl. Ceterach Willd., Phyllitis Hill ; Aspleni-i, -o)

La longueur des spores s’entend périspore exclue.

Hybrides : une vingtaine sont repérés en Fr., certains sous plusieurs nothosous-espèces (cf. Prelli & Boudrie, loc. cit.), mais presque tous limités aux points de contact des espèces parentes, sauf A. ×ticinense (traité en clé) ; les 4 plus fréquents, comparativement aux parents, sont ensuite par ordre décroissant A. ×centovallense (cf. note sous 17), A. ×javorkae (cf. note sous 7’), A. ×helii (cf. note sous 7) et A. ×alternifolium (cf. note sous 11’) ; les autres sont exceptionnels en Fr. 
Signalé par erreur : A. adulterinum J. Milde.
1 – Face inférieure des frondes portant une couverture dense d’écailles linéaires roussâtres cachant l’épiderme


 A. ceterach L. subsp. ceterach [Ceterach officinarum Willd.]

Hc — V-X — 0,8-1,5 dm — presque toute la Fr. ; 0-1200 m — rochers et murs chauds, souvent ensoleillés — S-eurasiat. — A. ceterach, -o
Note – La subsp. ceterach (tétraploïde) s’oppose à la subsp. bivalens (D.E. Mey.) Greuter & Burdet [Ceterach javorkeanum (Vida) Soó (diploïde) et à la subsp. mediterraneum Pinter [Ceterach officinarum subsp. cyprium (Viane & Van den Heede) Marchetti] (hexaploïde), toutes 2 endémiques de Méditerranée centrale et orientale.
1’ – Face inférieure des frondes glabre ou à écailles laissant transparaître l’épiderme (mais à sores pouvant, à l’extrême, cacher celui-ci) 
 2
2 – Limbe entier et > 1 cm de large 
 3
2’ – Limbe généralement ± divisé, rarement entier et alors < 1 cm de large 
 4
3 – Limbe sans oreillettes divergentes à la base ; pétiole nettement < moitié du limbe 
 A. scolopendrium L.
[Phyllitis scolopendrium (L.) Newman, Scolopendrium officinale DC.]

Hc — V-IX — 2-6 dm — presque toute la Fr. ; RR dans les plaines méridionales ; 0-1600 m — sous-bois herbacés sur sol riche, rochers et murs en ambiance aérohygrophile — S-eurasiat. — scolopendre — A. scolopendri-i, -o
3’ – Limbe à 2 oreillettes divergentes à la base (peu marquées toutefois sur les petites frondes) ; pétiole souvent ≥ moitié du limbe 
 A. sagittatum (DC.) Bange [Phyllitis sagittata (DC.) Guinea & Heywood]
Hc — V-VII — 0,5-4 dm — R littoral Provence et S Corse ; éteint ? Gard — rochers calcaires ombragés en ambiance aérohygrophile — Médit. — A. sagittat-i, -o
4 – Limbe non penné 
 5
4’ – Limbe nettement penné 
 6
5 – Limbe 1-2 fois bifurqué à segments linéaires ; plante silicicole 


 A. septentrionale (L.) Hoffm. subsp. septentrionale
Hc — VII-X — 0,5-1,5 dm — Vosges, Massif central large, Alp. et Pyr. granitiques ; R Ardennes, Bassin parisien, Massif armoricain, Jura, vallée du Rhône, Corse ; 50-2200 m ; rarement naturalisé en plaine (N…) — rochers siliceux — Circumboréal — A. septentrional-is, -i
Note – La subsp. septentrionale (tétraploïde) s’oppose à la subsp. caucasicum Fraser-Jenk. & Lovis (diploïde) d’Asie occidentale. 

5’ – Limbe entier à tripartite à segments lancéolés ; plante calcicole


 A. seelosii Leyb. subsp. glabrum (Litard. & Maire) Rothm.
[incl. subsp. catalaunicum (O. Bolòs & Vigo) P. Monts.]
Hc — VII-IX — 0,2-1 dm — RR Pyr.-Orientales (Capcir, ~ 1800 m) — rochers calcaires et dolomitiques ombragés, plus rarement éclairés — Orophyte ibéro-marocain — A. glabr-i, -o
Note – La subsp. seelosii est endémique des Alp. orientales. La taxonomie de l’espèce a été modifiée par Cubas et al. (Rivasgodaya 7, 99-117, 1993) avec création d’une « subsp. catalaunicum » incluant les plantes de Fr., mais cette option reste à étayer par des preuves moléculaires. 

6 – Face supérieure du limbe nettement glanduleuse (loupe) 
 7
6’ – Face supérieure du limbe non ou à peine glanduleuse 
 8
7 – Rachis brun au moins vers la base du limbe ; limbe 1 fois pennatiséqué (sauf plantes exubérantes), à pennes inférieures ≤ médianes, ovales crénelées ou lobées 
 A. petrarchae (Guérin) DC. subsp. petrarchae
Hc — IV-VI — 0,2-1 dm — Midi, R Corse ; 0-800 m — anfractuosités de rochers calcaires, surtout sur falaises ensoleillées — O-médit. — A. petrarchae
Note – La subsp. petrarchae (tétraploïde) s’oppose à la subsp. bivalens (D.E. Mey.) Lovis & Reichst. (diploïde) du Levante espagnol et des Baléares. L’hybride A. ×helii Lusina [A. petrarchae × A. trichomanes] est sous-observé mais semble assez fréquent sur les stations d’A. petrarchae ; il en diffère surtout par ses spores majoritairement mal conformées et par son indument glanduleux plus épars.
7’ – Rachis entièrement vert ; limbe 2-3 fois pennatiséqué, à pennes inférieures > médianes, à segments ultimes cunéiformes flabellés 
 A. lepidum C. Presl subsp. lepidum
Hc — VII-IX — 0,2-1 dm — RR Préalp. ; 200-1400 m — rochers calcaires et dolomitiques semi-ombragés et plutôt secs — Orophyte alp. — A. lepid-i, -o
Note – La subsp. lepidum (glanduleuse) s’oppose à la subsp. haussknechtii (Godet & Reut.) Brownsey (glabre) de Crète, d’Asie occidentale et peut-être d’Espagne. L’hybride A. ×javorkae Kümmerle [A. lepidum × A. ruta-muraria] est présent sur la plupart des stations stables d’A. lepidum, parfois plus abondant que ce dernier ; il en diffère surtout par ses spores majoritairement mal conformées et par son indument glanduleux plus épars. 

8 – Frondes 1 fois complètement divisées 
 9
8’ – Frondes au moins 2 fois complètement divisées 
 12
9 – Pennes normalement ≥ 15 mm de long, à consistance coriace, vernissées à l’état vivant ; plante généralement exposée aux embruns salés 
 A. marinum L.

Hc — VII-IX — 1-4 dm — littoral Bretagne ; RR littoral Normandie, Centre-O, Pays basque, Albères, Provence et Corse ; 1 station hors littoral en Mayenne (Placé, ~ 100 m) — rochers maritimes exposés aux embruns, surtout sur silice, parfois puits — Médit.-atl. — A. marin-i, -o
9’ – Pennes normalement < 15 mm de long, à consistance ± souple, mates ou faiblement luisantes à l’état vivant ; plante évitant les embruns salés 
 10
10 – Pennes adnées au rachis, sauf parfois les basales 
 A. jahandiezii (Litard.) Rouy

Hc — VII-IX — 0,5-1 dm — gorges du Verdon et environs ; 600-800 m — rochers calcaires ombragés — Provençal — A. jahandiezii
10’ – Pennes brièvement pétiolulées, sauf les apicales 
 11
11 – Rachis vert 
 A. viride Huds. [A. ramosum L.]

Hc — VII-IX — 0,5-2 dm — NE, E, SE, Massif central, R N Corse ; 800-3000 m — rochers et murs frais ou ombragés, surtout calcaires — Circumboréal — A. virid-is, -i
11’ – Rachis brun à noirâtre 
 A. trichomanes L.

a – Frondes plaquées contre le rocher dont elles suivent les irrégularités ; pennes* allongées, profondément dentées ou crénelées, contiguës ou imbriquées ; plante basiphile ; 2n = 144 



 subsp. pachyrachis (H. Christ) Lovis & Reichst.

Hc — VII-X — 0,5-1,5 dm — dispersé sur calcaire au S d’une ligne Metz – La Rochelle, surtout Préalp. et Causses, RR Corse ; 100-1200 m — rochers ± suplombants, entrées des grottes, sur calcaire et dolomie — S-eur. — A. pachyrachid-is, -o
a’ – Frondes non plaquées contre le rocher ; pennes arrondies à allongées, superficiellement dentées, espacées ou contiguës 
 b
b – Rachis brun-rougeâtre ; pennes* ± arrondies, insérées obliquement, celles de la moitié apicale ± espacées ; frondes fertiles progressivement rétrécies à l’apex, à segment apical réduit ; spores longues de 29-36 µm ; plante exclusivement acidiphile ; 2n = 72 
 subsp. trichomanes
Hc — VII-X — 0,5-2 dm — Vosges, Massif central large, Alp. et Pyr. granitiques, Corse ; R Ardennes, Massif armoricain, Jura ; 200-2400 m ; ailleurs ? — rochers, éboulis, vieux murs sur silice — N-eur. — A. trichoman-is, -o
b’ – Rachis brun-noirâtre ; pennes ± allongées, insérées subperpendiculairement, souvent contiguës dans la moitié apicale de la fronde ; frondes fertiles à segment apical variable ; spores longues de 33-42 µm ; plante partiellement ou exclusivement basiphile 
 c
c – Frondes fertiles ± progressivement rétrécies à l’apex, à segment apical souvent petit ; pennes* non nettement hastées, sauf parfois les 1-6 paires basales, à L/l variable ; 2n = 144 



 subsp. quadrivalens D.E. Mey.

Hc — VII-X — 0,5-3 dm — toute la Fr. ; 0-2400 m — rochers, éboulis, vieux murs — Eur. — A. quadrivalent-is, -i
c’ – Frondes fertiles brusquement rétrécies à l’apex, à segment apical souvent grand 
 d
d – Pennes ± hastées dans la moitié basale des frondes chez les grands exemplaires, les médianes à L/l souvent > 2 (compte non tenu de la dilatation basale) ; 2n = 144 
 subsp. hastatum (H. Christ) S. Jess.

Hc — VII-X — 0,5-2 dm — R (sous-observé) en Fr. continentale calcaire, surtout moitié E ; 100-1200 m — rochers, éboulis, vieux murs sur calcaire, dolomie ou basalte — Eur. — A. hastat-i, -o
d’ – Pennes non hastées, sauf parfois les 1-6 paires basales, les médianes à L/l généralement < 2 ; 2n = 72 


 subsp. inexpectans Lovis

Hc — VII-X — 0,5-1,5 dm — RR (sous-observé) Dauphiné, Provence ; 200-800 m — rochers et murs calcaires — S-eur. — A. inexpectant-is, -i
Notes

1 – Toutes les sous-espèces peuvent probablement s’hybrider entre elles, bien que la subsp. trichomanes, en raison de son écologie, ne le fasse en pratique qu’avec la subsp. quadrivalens. Les hybrides sont aisément reconnaissables à leur spores majoritairement mal conformées, même pour ceux entre tétraploïdes ; sur calcaire, leur repérage peut grandement aider à celui des subsp. hastatum et inexpectans, qui, par elles-mêmes, ne peuvent pas être distinguées à coup sûr de la subsp. quadrivalens d’après leur seule morphologie.
2 – A. ×alternifolium Wulfen [A. septentrionale × A. trichomanes], quoique toujours R et isolé au contact des parents, se rencontre assez régulièrement dans les montagnes siliceuses, surtout le Massif central (sous la nsubsp. alternifolium issue de A. trichomanes subsp. trichomanes) ; il se reconnaît facilement à ses pennes étroitement cunéiformes, obliques, peu nombreuses et espacées.

12 – Caractères suivants réunis : limbe 3(4)-pennatiséqué ; segments de 3e ordre cunéiformes et incisés en éventail ; pennes concaves, orientées dans un plan ± perpendiculaire au rachis 
 A. fissum Willd.

Hc — VII-IX — 1-2 dm — RR Alp.-Maritimes (haute Roya, 1700-2300 m) — rochers calcaires — Orophyte alp. — A. fiss-i, -o
12’ – Au moins 1 des caractères suivants : limbe 2-pennatiséqué (à pinnules indivises à pennatipartites) ; segments de 3e ordre non cunéiformes et/ou non incisés en éventail ; pennes planes ou convexes, orientées dans le plan du rachis 
 13
13 – Pennes basales nettement > médianes, ( limbe à contour triangulaire 
 14
13’ – Pennes basales ≤ médianes, ( limbe à contour ovale, lancéolé ou ogival 
 20
14 – Pétiole vert sur les 2 faces sur plus de la moitié de sa longueur ; frondes généralement ≤ 1 dm, pétiole compris 
 A. ruta-muraria L.

a – Spores longues de 42-50 µm ; 2n = 144 
 subsp. ruta-muraria
Hc — VII-IX — 0,2-1 dm — toute la Fr., RR Corse ; 0-2500 m — rochers, vieux murs, surtout sur substrats ± basiques — Holarctique — A. rutae-murari-ae, -o
a’ – Spores longues de 34-40 µm ; 2n = 72 
 subsp. dolomiticum Lovis & Reichst.

Hc — VII-IX — 0,2-1 dm — Préalp. du S ; 200-1600 m — rochers dolomitiques — S-eur. — A. dolomitic-i, -o
Note – La subsp. dolomiticum est morphologiquement néoténique : les caractères marqueurs qui lui ont été attribués (frondes petites à segments peu nombreux, bordés d’une ligne translucide) se retrouvent chez les exemplaires juvéniles de la subsp. ruta-muraria et ne sont donc pas des marqueurs sûrs.

14’ – Pétiole brun sur plus de la moitié de sa longueur, au moins à la face inférieure ; frondes généralement > 1 dm, pétiole compris 
 15
15 – Pinnules les plus grandes indivises à 3(5)-fides, arrondies ou à grand segment terminal arrondi 
 16
15’ – Pinnules les plus grandes pennatifides à pennatiséquées, à contour lancéolé à rhomboïdal, à segment terminal réduit 
 17
16 – Pennes de la paire basale nettement > celles de la 2e paire ; pinnules bordées de dents mucronulées ou apiculées 
 A. balearicum Shivas

Hc — V-VII — 0,6-2 dm — R littoral Provence siliceuse et Corse — rochers siliceux ombragés ou exposés au N — Tyrrhénien — A. balearic-i, -o
16’ – Pennes de la paire basale ~ celles de la 2e paire, au moins sur la majorité des frondes ; pinnules bordées de dents (sub)mutiques à obsolètes 
 A. obovatum Viv.
a – Dents des pinnules obsolètes ou < 0,8 mm de profondeur ; pinnules les plus grandes généralement indivises à obscurément trilobées ; 2n = 72 
 subsp. obovatum
Hc — V-VII — 01-2 dm — littoral Finistère, Albères, Provence siliceuse et Corse — rochers siliceux, souvent sous abris ou en anfractuosités — O-médit. — A. obovat-i, -o
a’ – Dents des pinnules bien marquées, généralement certaines > 0,8 mm de profondeur ; pinnules les plus grandes généralement 3-5-fides à 3-5-partites, au moins sur les grandes frondes ; 2n = 144



 subsp. billotii (F.W. Schultz) Kerguélen [subsp. lanceolatum (Fiori) P. Silva, A. billotii F.W. Schultz]

Hc — V-IX — 1-3 dm — Massif armoricain, Corse ; R Vosges, Bassin parisien, Morvan, S et O du Massif central, Pays basque, Midi ; 0-600 m — rochers siliceux en ambiance aérohygrophile, souvent sous abris ou en anfractuosités — Médit.-atl. — A. billotii
17 – Frondes fertiles marcescentes en hiver ; pinnules souples (~ comme les pennes de A. trichomanes) 



 A. cuneifolium Viv.

Hc — VI-VIII — 1-2 dm — RR Ardèche (S du Pilat) ; ~ 600 m — rochers de serpentine — Centre-eur. — A. cuneifoli-i, -o
Note – Port identique à celui d’A. adiantum-nigrum var. silesiacum, également serpentinicole et beaucoup plus fréquent en Fr. (cf. 19’), dont il diffère, outre les caractères indiqués, par son nombre chromosomique (2n = 72) et ± par la taille de ses spores (30-36 mm). L’unique station française héberge également l’hybride A. ×centovallense D.E. Mey. [A. cuneifolium × A. adiantum-nigrum], repérable à ses spores mal conformées ; cet hybride, bien que triploïde, possède un faible pourcentage de spores bien conformées qui donnent naissance à des exemplaires identiques à la plante mère, au moins en conditions expérimentales (P. Berthet, comm. pers.) ; cette multiplication, apparemment apomictique, lui suffit peut-être à se propager en l’absence de ses parents.
17’ – Frondes fertiles persistantes (souvent ± endommagées) en hiver ; pinnules ± rigides 
 18
18 – Spores mal conformées ; frondes sporangifères à limbe généralement > 2 dm de long 



 A. ×ticinense D.E. Mey. [A. adiantum-nigrum × A. onopteris]

Hc — VII-X — 3-6 dm — Midi, surtout Provence interne et Cévennes ; RR Côtes-d’Armor, Corse ; 0-600 m — ourlets et sous-bois rocailleux — Médit. — A. ticinens-is, -i
Note – Seul hybride d’Asplenium trouvé en grand nombre en l’absence de l’un de ses parents (A. onopteris), en particulier dans la Drôme (Garraud, Fl. Drôme, CBN Gap Charance, 2003, donnée confirmée par plusieurs nouvelles stations, J.-L. Amiet, comm. pers.) ; le taxon est probablement capable de s’auto-entretenir comme A. ×centovallense (cf. note sous 17).
18’ – Spores normales ; frondes fertiles à limbe de taille variable 
 19
19 – 2n = 72 ; spores longues de 27-33 µm ; au moins certaines dents des pinnules à mucron blanchâtre net ; frondes restant généralement intactes tout l’hiver ; pennes* souvent (non toujours) caudées ; plante généralement non rupicole, ayant son optimum à l’étage mésoméditerranéen 
 A. onopteris L.

Hc — VIII-XII — 2-4 dm — Midi large, Corse ; RR Côtes-d’Armor, environs de Lyon ; naturalisé ? Gironde ; 0-1200 m ; éteint Auvergne — sous-bois herbacés thermophiles, rarement éboulis ou rochers, surtout sur silice — Médit.-atl. — A. onopterid-is, -o
19’ – 2n = 144 ; spores longues de 33-42 µm ; dents des pinnules ± mucronulées ou non ; frondes généralement ± endommagées en hiver ; pennes* non caudées ; plante à tendance rupicole, évitant l’étage mésoméditerranéen
 A. adiantum-nigrum L.

Hc — VII-X — 1-3 dm — toute la Fr. ; R quadrant NE, plaines méditerranéennes ; 0-2200 m — rochers, sous-bois et ourlets rocailleux — Cosm.
 – Limbes majoritairement à L/l > 1,2 ; pinnules basales inférieures des grandes frondes à L/l généralement > 1,5 et à plus de 7 segments (sur silice ou plus rarement sur calcaire — A. adianti-nigr-i, -o) 
 var. adiantum-nigrum
’ – Limbes majoritairement à L/l < 1,2 ; pinnules basales inférieures des grandes frondes à L/l généralement < 1,5 et à moins de 7 segments (sur serpentine — A. silesiac-i, -o) 



 var. silesiacum (J. Milde) J. Milde [subsp. corunnense (H. Christ) Rivas Mart.]
20 – Limbes majoritairement à pennes basales ≤ 50% des médianes ; plante généralement calcicole 



 A. fontanum (L.) Bernh.

Hc — VI-IX — 0,5-2 dm — Jura, Alp., S du Massif central, Pyr. ; R E, Lyonnais ; naturalisé Lorraine ; 200-2400 m — rochers surtout calcaires, de préférence ombragés et frais — Orophyte eurasiat. — A. fontan-i, -o
20’ – Limbes majoritairement à pennes basales ≥ 50% des médianes ; plante exclusivement silicicole 
 21
21 – Limbes fertiles1 majoritairement à L/l > 3 
 A. foreziense Magnier

Hc — VI-IX — 1-2 dm — Massif central large → vallée du Rhône et Montagne Noire ; R Albères, Provence siliceuse, Corse ; 200-1600 m ; éteint Bassin parisien — rochers siliceux secs — SO-eur. — A. foreziens-is, -i
21’ – Limbes fertiles1 majoritairement à L/l < 3 
 A. obovatum (cf. 16’) 
1. Tenir compte uniquement des frondes complètes, en particulier de celles n’ayant pas perdu de pennes basales, ou alors mesurer à partir des cicatrices de celles-ci.
